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NYONS Festival « Lire en mai »

Des incertitudes pour 2021
Cette  année,  le  festival  an­
nulé en 2020 pour raison sa­
nitaire n’est pas sûr de voir le
jour.  L’association  coprési­
dée par Nathalie Fert et Do­
minique Phelebon semble en
effet  près  de  renoncer  de 
nouveau  cette  année.  Diffi­
cultés de respecter les règles
de distanciation au cours des

séances de dédicaces et des
conférences,  nombre  trop
faible de bénévoles, difficul­
tés de  rendre compatible  la
librairie de l’Olivier avec un
lieu de regroupement convi­
vial,  soucis  de  logistique  à
organiser  à  l’avance  (réser­
vations  de  transport,  d’hé­
bergement, de  restauration)

sans certitude sur la faisabili­
té,  bref  moult  facteurs  qui
constituent  des  freins  à  un
déroulement de Lire en mai 
sous sa forme habituelle cet­
te année. À l’étude, le projet 
d’étaler  dans  l’année  plu­
sieurs  rencontres  avec  des
écrivains  autour  d’une  mê­
me thématique.

NYONS PME +

Un label responsable pour le Brin d’Olivier

Le  Brin  d’Olivier  rejoint  le
cercle fermé des entreprises
a  décroché  le  label  PME  +,
décerné  par  la  Fédération 
des Entreprises et Entrepre­
neurs de France (FEEF). Elle 
récompense les sociétés qui
« placent  l’humain  au  cœur
de  la  performance  de  leur 
entreprise,  créent  de  l’em­
ploi  dans  leur  région,  fabri­
quent des produits associant
savoir­faire et qualité, maîtri­
sent leur empreinte sur l’en­
vironnement »,  explique  la 
Feef. « C’est un label qui met
en valeur les entreprises du 
territoire  français,  décrit 
Bruno Fleith, le président de
Brin d’Olivier. Le but est de 
mettre en avant notre trans­
parence face aux consomma­
teurs. » Depuis sa reprise de
l’entreprise,  il  y  a  6  ans,
Bruno Fleith a eu à cœur de
mettre en place une culture
RSE (responsabilité sociétale
des entreprises) dans l’entre­
prise.  « Ça  me  parle.  J’ai  4 
enfants et j’ai envie qu’ils vi­
vent dans ce monde. »
Pour décrocher ce label, il a
fallu du temps à l’entreprise. 
Dans un premier temps, il a 
donc fallu réunir les produc­
teurs d’olives. « Nous avons
fait  des  tables  rondes  avec 
eux  pour  voir  ce  que  nous

attendions d’eux et  inverse­
ment. »
Il a également fallu travailler
sur  la qualité de vie au tra­
vail, avec une attention par­
ticulière réservée à la forma­
tion.  « C’est  important  de 
pouvoir former les jeunes as­
sez  tôt. »  Dans  un  souci  de
transparence accrue, l’entre­
prise est présente sur toutes
les applications de consom­
mateurs.  « Tous  nos  pro­
duits y sont et on sait ce qu’il

y a dedans. »
Enfin  l’empreinte  écologi­
que  est  une  donnée  impor­
tante  pour  le  dirigeant  qui 
souhaite  encore  la  réduire.
« Nous  sommes  en  train  de
développer un sachet entiè­
rement  recyclable.  Mais  ce
n’est  pas  simple  à  faire  en
raison de  la  saumure,  car  il
faut  qu’il  soit  hermétique.
L’objectif  est  d’être  capable
d’en avoir en 2022. »

R. B.

Bruno Fleith dirige le Brin d’Olivier depuis 2015.

î Historique du Brin d’Olivier
Créée il y a une cinquantaine d’an-
nées par une famille nyonsaise, la
marque Le Brin d’Olivier a su tra-
verser le temps avec succès.
« Leur affaire s’est bien dévelop-
pée au moment de l’avènement
des hypers et supermarchés »,
lance Bruno Fleith qui a repris
l’affaire en 2015. Ces derniers ont
une idée : offrir un présentoir aux
grandes surfaces, afin que les pro-
duits puissent être mis en valeur.
« Cela a représenté un marqueur
de dynamisme pour la marque »,
reconnaît le dirigeant. Si la mise
en valeur a encore du mal à perdu-
rer au regard des exigences des
surfaces de vente, elle a permis à
l’entreprise familiale de se déve-
lopper. Aujourd’hui, l’entreprise

compte une vingtaine de salariés
et ne compte pas s’arrêter en si
bon chemin.
Le passage de relais a eu ainsi lieu
en 2015, alors que les héritiers ont
fait part de leur souhait de ne pas
reprendre l’activité familiale. À
cette époque, Bruno Fleith est,
lui-même à un tournant de sa vie.
Longtemps salarié dans des entre-
prises agroalimentaires, il décide
avec sa famille de vivre son rêve
en se lançant dans l’entreprena-
riat. Pour l’accompagner, il a pu
compter sur le soutien de deux
fonds institutionnels : BPI et le
Crédit Agricole. 20 % des olives
vendues par l’entreprise sont fran-
çaises. La Tanche est l’une des
valeurs sûres de la gamme.

n NYONS 
Pharmacie de garde
Du 13 au 19 février 2021 de 8h à 20h, pharmacie de l’Olivier, 52 place de
la Libération.

Dans le cadre du projet pédagogi-
que du service municipal jeunes-
se, pour clôturer un cycle d’anima-
tion sur le thème des écrans, une
cinquantaine de collégiens ont
participé jeudi dernier en milieu de
journée au Foyer Socio-éducatif à
une animation culture numérique
et manga. Outre un Mega Quizz

centré sur mangas et jeux vidéos,
un espace était dédié à la discus-
sion et la lecture sur le thème des
mangas. Les collégiens ont aussi
joué à des jeux de société crées
par le club manga de l’espace
Jeunesse. Une journée organisée
en partenariat avec l’association
Aventic de Sahune.

NYONS 3e édition du festival des cultures 
numériques et manga

NYONS Nicole a testé 

Se faire vacciner à la Maison de pays
«Ce  vendredi  5  février,  il
fait  aigre,  je  vais  d’un  bon
pas  au  centre  de  vaccina­
tion.  Accueillie  par  un  trio
de  charme,  docteur  Collet
Emmanuelle (petite nouvel­
le  dans  notre  région)  et
deux assistantes. La chaleur
humaine et les sourires sont
au  rendez­vous  pour  les
contrô les   médicaux  et
d’identité.  Une  assistante
me conduit dans «l’infirme­
rie  » ; l’infirmière (nyonsai­
se)  tout  sourire  pique !
Aucune  douleur  ressentie.
Le parcours de vaccination
continue,  l’assistante  me
conduit vers  la  salle de  re­
pos. Je suis en 5e position et
vais me détendre 20 minu­
tes. Tout a été parfait ! Mer­
ci  à  l’équipe  de  coordina­
tion  médicale  soignante ;

merci au maire qui a obtenu
l’ouverture  de  ce  lieu  de
vaccination ; merci aux con­
tribuables nyonsais qui ont
permis  la  rénovation  très
réussie  de  la  maison  de
pays.  Nouvelle  visite  dans
28  jours.  Un  seul  regret  «
 j’orai  ben  bu  une  chtiotte
gout’de gnôle de coing  » !

Nicole

Sur le vif.

Accueil chaleureux.


